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[image: ]Le chien a encore bouffé
mes sous-vêtements
TRINA
Que les choses soient claires : j’aime mon chien à la folie. Ce petit pinscher nain à trois pattes est mon bébé adoré. J’adore ses léchouilles baveuses et la façon qu’il a de venir se nicher contre moi sous la couette pendant la nuit.

Mais s’il y a une chose qui m’exaspère par-dessus tout, chez Nacho, c’est cette manie insupportable qu’il a de grignoter mes sous-vêtements !

On pourrait penser qu’une panière à linge placée à un mètre vingt de hauteur et munie d’un couvercle suffirait à le tenir à distance. Mais pas du tout.

Alors que Jasper est en train de regarder un match de hockey à la télévision, je vois mon chien se prélasser dans son panier avec, dans sa gueule, la dernière victime en date de la guerre impitoyable qu’il semble avoir déclarée à ma lingerie. 

— Tu es sérieux, là ? Tu étais vraiment obligé de faire un trou pile à cet endroit ? lui demandé-je en me penchant pour récupérer la culotte déchirée.

Il n’a même pas la décence de feindre la moindre culpabilité. Au lieu de cela, il se contente d’agiter la queue d’un air bien trop adorable.

Je jette un coup d’œil résigné à ma culotte rose à pois en charpie tandis que mon petit ami se met à hurler en direction du poste de télé.

— C’est une blague ? Ce salopard a chargé avec la crosse !

L’erreur d’arbitrage le met dans cet état second que seuls peuvent comprendre ces fans qui arborent les noms de leurs joueurs favoris sur leurs maillots de sport. Il se lève brusquement du canapé et bombarde l’arbitre d’insultes, l’accusant d’être aveugle et le menaçant de venir lui casser la figure lors du prochain match. Bla-bla-bla.

Bon sang, c’est juste du hockey.

Qui se met dans un état pareil pour un simple match ? À part Jasper, bien sûr… Il faut dire que c’est un passionné. Enfin, je dirais plutôt qu’il est obsédé par ce sport. Tenant toujours les lambeaux de mon sous-vêtement, je me dirige vers la poubelle en prenant soin de passer derrière le canapé et surtout pas entre le meuble et l’écran de la télé au risque de lui faire manquer quelques précieux instants du match. J’évite généralement de le déranger dans ces moments-là. Je sais combien ces types qui s’agitent sur la glace avec leurs crosses sont importants à ses yeux.

— On dirait que je vais devoir aller me racheter une culotte, soupiré-je en laissant tomber le vêtement déchiqueté dans la poubelle.

— Qu’est-ce que tu dis, bébé ? me demande Jasper.

Le fait qu’il m’adresse la parole au beau milieu du match signifie que c’est probablement la mi-temps – à moins que ce ne soit un tiers-temps ? Je ne sais plus trop…

Alors qu’à la télé passe cette publicité pour ces ailes de poulet à la sauce pimentée qui sont censées vous arracher la bouche, je réponds :

— Le chien a encore bouffé mes sous-vêtements. Je vais devoir en racheter de nouveaux. Il s’est complètement lâché, cette semaine.

— Tu pourrais peut-être prendre des strings, cette fois-ci, me suggère Jasper. Ça t’irait bien.

Hors de question.

— Je ne tiens pas à avoir une ficelle qui me rentre dans les fesses pendant que je bosse toute la journée à la librairie, objecté-je.

— Quand même, tu serais super sexy…, me dit-il avec ce ton si particulier qu’il emploie quand il cherche à me persuader de faire quelque chose dont je n’ai pas envie. Tu pourrais en porter un le mois prochain, lorsqu’on sera dans le carré VIP…

À cette idée, je frémis intérieurement. Si je m’écoutais, je me tiendrais résolument à l’écart de toute forme d’événement sportif. Mais il a fallu que je tombe sur un mec qui adore ça. Et le pire, c’est que je ne peux pas m’empêcher de l’encourager. Je m’apprête même à lui offrir les maillots de chacune des équipes qu’il admire ainsi qu’une série de palets que je compte bien faire dédicacer par ses joueurs préférés. Ça lui fera une sacrée surprise.

Je récupère mon téléphone portable posé sur le plan de travail de la cuisine.

— Si je comprends bien, tu veux que je porte juste un string lors de cette soirée VIP, c’est ça ? lui suggéré-je en riant.

Il remue les sourcils d’un air malicieux.

— Un string, une robe courte et tes lunettes sexy, répond-il. Miam…

Je ne prends pas la peine de lui rappeler que je porte toujours mes lunettes. 

— Pas sûre que ce soit la tenue idéale pour se rendre dans une patinoire glaciale, commenté-je d’un ton narquois.

Je glisse mon portable dans ma poche avant de récupérer mon sac à main et mes clés. Je me dirige vers la porte d’entrée, mais, alors que je suis sur le point de quitter notre appartement de Mission District, un des plus anciens quartiers de San Francisco, j’entends un son qui me fait froid dans le dos. C’est le halètement sifflant et rauque de quelqu’un qui tente désespérément de reprendre sa respiration.

Je me retourne aussitôt vers Nacho et le vois recracher un flot discontinu de morceaux de tissu. J’ai un peu l’impression d’assister en direct à un exorcisme.

Mon cœur se met à battre à tout rompre et je fonce vers lui, le prends dans mes bras et sors de l’appartement en courant pour me rendre au cabinet du véto qui, par chance, se trouve juste au coin de la rue.

Jasper, quant à lui, s’est remis à vociférer des obscénités à l’intention de son téléviseur.

* * *

— Tout ira bien, me rassure le vétérinaire.

Je parviens enfin à respirer normalement et presse mes paumes l’une contre l’autre en signe de gratitude.

— Merci beaucoup, Dr Lennox. Je vous suis infiniment reconnaissante. Je ne sais vraiment pas comment vous remercier…

Je réprime une nouvelle bouffée d’angoisse.

— Que dois-je faire si jamais il recommence ? Je n’avais même pas vu qu’il avait avalé autant de tissu. Ce n’est pas la première fois qu’il fait une chose pareille, mais d’habitude, il ne mange que…

Je m’interromps avant de prononcer la fin de cette phrase.

Il ne mange que la petite poche de ma culotte.

Mon chien est un véritable pervers et voilà que je m’apprête à tout déballer en présence de ce vétérinaire dont tout le monde sur le Net s’accorde à dire qu’il est canon. Il prend en effet le temps de poster régulièrement sur son site des conseils destinés aux propriétaires d’animaux domestiques.

Pas étonnant que ma sœur me considère comme socialement inapte…

En cet instant, je ne peux vraiment pas lui donner tort.

Pendant que j’y suis, je pourrais peut-être brandir une pancarte « Mon chien aime le goût de ma… ».

Beurk !

Enfin, je suis sûre que j’ai un goût fabuleux… Mais ce n’est vraiment pas quelque chose dont je tiens à discuter avec mon véto.

— Ils ont plutôt tendance à manger la poche, me dit-il alors.

Je ne peux m’empêcher d’admirer la décontraction dont il fait preuve en me livrant ce petit secret embarrassant. Dans sa bouche, ça n’est presque pas gênant. Presque.

— Mais ne vous en faites pas trop, Trina. Les chiens avalent toutes sortes de choses et il arrive qu’on doive procéder à un lavage gastrique. C’est parfaitement sans danger. D’ici une demi-heure, il sera remis de ses émotions et vous pourrez le ramener à la maison.

Il me décoche un sourire chaleureux et pose une main complice sur mon avant-bras.

— Au moins, me dit-il, ce n’était qu’un string…

Je me détends légèrement, rassurée de savoir que Nacho est tiré d’affaire.

Sauf que…

Attendez une minute…

Qu’est-ce qu’il vient de dire, exactement ?

— Un string ?

Mon ton est sceptique – non pas que Nacho soit incapable de manger un string si j’en avais dans ma garde-robe, simplement, je n’en possède aucun.

Après tout, le Dr Lennox n’est peut-être pas très doué pour identifier les sous-vêtements féminins. Il ne serait pas le premier homme à confondre un bikini et un cheeky, une culotte taille haute et une hipster…

— Vous dites ça parce qu’il ne restait plus grand-chose, j’imagine ? fis-je remarquer en souriant. Il faut dire qu’il avait déjà recraché une grosse partie de ma culotte à pois à la maison.

Le Dr Lennox penche la tête de côté en haussant un sourcil.

— Je ne parlais pas de la culotte rose à pois, dont il a vomi un bout, en effet, mais du string en dentelle rouge. Celui avec l’inscription. Il est ressorti en trois morceaux, mais ce n’était pas bien difficile de remettre les lettres dans l’ordre.

— Quelle inscription ? demandé-je, de plus en plus déroutée.

Le véto a la décence de détourner pudiquement les yeux avant de me répondre :

— Je parle du string sur lequel est écrit « Bad Girl ».

Il parvient à me dire ça d’une voix décontractée, sans la moindre trace d’ironie. J’en déduis que les chiens doivent effectivement avaler des choses plus étranges encore. Ou que les vétérinaires sont formés à ne pas rire lorsqu’ils récupèrent les restes de vos sous-vêtements.

Mais ça ne me fait pas rire non plus.

Parce qu’il ne s’agit pas des restes de mes sous-vêtements.

La bouche grande ouverte sous l’effet de la stupeur, je sens les battements de mon cœur s’emballer dans ma poitrine. Pourtant je suis déjà parvenue à la conclusion qui s’impose. Et le choc ne tarde pas à s’estomper, remplacé par un mélange de douleur et d’une bonne dose de colère.

Parce que mon petit ami ne s’est pas contenté de baiser avec quelqu’un d’autre.

Ce salopard, qui a charmé mes parents, ma sœur –qui n’est pourtant pas commode – et moi, a baisé avec quelqu’un dans notre appartement !

Pire encore, mon enflure de petit ami a baisé cette bad girl en présence de mon propre chien !

Enfin, je devrais plutôt dire mon enflure de futur ex-petit ami.

* * *

— Je peux tout t’expliquer…

Je bouillonne intérieurement en entendant Jasper prononcer ces mots fatidiques. C’est un fait : cette phrase signifie l’arrêt de mort de n’importe quelle relation amoureuse. Non pas que je m’attendais à ce qu’il ait une excuse valable quant à la présence de ce string dans l’estomac de mon bébé…

Selon mon ennéagramme1, je suis du type observatrice – je connais d’ailleurs le profil de presque tous mes amis. Alors j’avoue que j’ai hâte de voir comment Jasper compte se dépatouiller de cette sombre affaire de lingerie.

De retour à la maison, je fais face à cet homme dont j’ai vraiment cru qu’il était le bon. Je serre contre moi ce pauvre Nacho encore abruti par les médicaments que le vétérinaire lui a administrés. De mon bras libre, je fais signe à ce sale traître de présenter sa défense – là, au beau milieu du salon. Après tout, c’est sa pièce préférée, celle où se dresse sa seule véritable passion : le poste de télévision qui diffuse toujours à plein volume ce stupide match de hockey sur glace.

— Je t’écoute, lui dis-je. Et rappelle-toi que j’ai lu des milliers de romances et que les petits amis infidèles débitent toujours les mêmes excuses. Mais je t’en prie, tente ta chance.

Pourtant, j’ai entre les mains la preuve, récupérée auprès du vétérinaire, que je lui ai présentée deux minutes plus tôt en arrivant à l’appartement. Je lui ai agité un sac de congélation, contenant le tissu pré-mâché, sous le nez et je lui ai demandé d’une voix calme et détachée :

— As-tu la moindre idée de la façon dont la petite culotte d’une autre femme s’est retrouvée dans le ventre de mon chien ? Je suis vraiment curieuse de savoir comment tu expliques ça…

Jasper recule jusqu’au mur du salon, heurtant le cadre qui contient les tickets du tout premier match de hockey auquel son père l’a emmené lorsqu’il était enfant. Une mèche de cheveux s’est échappée de son man bun et il me considère d’un air coupable. Je le vois avaler difficilement sa salive comme si une grenouille venait de lui remonter dans la gorge.

— Je faisais la lessive, l’autre jour. J’étais au sous-sol de l’immeuble, précise-t-il au cas où j’aurais oublié que c’est là que se trouvent les machines à laver. Et notre voisine est descendue – tu sais, la rousse qui habite au premier étage.

J’acquiesce d’un grondement. Je me rappelle parfaitement avoir surpris Jasper qui fixait ses fesses, la dernière fois, dans l’escalier, tandis qu’elle m’interrogeait sur les cours de dressage de Nacho. Et dire que je me suis laissée enfumer par ses questions sur mon chien…

— Delilah, acquiescé-je d’une voix vibrante de colère.

C’est plus contre moi qu’elle est tournée, à vrai dire. J’aurais sans doute dû me rendre compte que ce regard n’avait rien d’innocent.

— Continue, l’encouragé-je.

Il déglutit de nouveau avant de reprendre.

— Toutes les machines étaient prises alors je lui ai dit qu’elle pouvait mettre ses affaires avec les nôtres.

— C’était très chevaleresque de ta part.

Il se détend et pousse un soupir de soulagement, ne percevant pas la pointe de sarcasme qui perce dans ma voix.

— Je voulais juste lui donner un coup de main, Trina, me dit-il.

— En bon voisin. C’est tout naturel…

— Je suis content que tu voies les choses de cette façon, déclare-t-il en esquissant un sourire.

Croit-il vraiment qu’il va me rouler dans la farine aussi facilement ?

J’hésite, m’accordant quelques secondes pour considérer la situation. Et je décide finalement de le laisser penser que j’ai gobé son histoire. Ce devrait être intéressant.

Je me force alors à adopter une expression plus cordiale, comme si j’accordais un réel crédit à ses explications.

— Alors, tu l’as laissée utiliser la machine…

— Exactement, acquiesce-t-il en se fendant d’un nouveau sourire, plus assuré que le précédent.

Il illumine son beau visage – bien trop beau, à vrai dire. C’est sans doute ce qui m’a perdue.

Mais je ne suis plus dupe, à présent. Je me fais un peu l’impression d’être l’une de ces inspectrices de New York, police judiciaire.

— Si je comprends bien, le chien a pris ses sous-vêtements dans la panière de linge propre…, lui dis-je de mon ton le plus innocent.

Son maudit sourire s’élargit encore.

— Exactement. J’ai trié le linge après coup et cette culotte a dû se retrouver dans notre panier par erreur.

Il laisse échapper un rire un peu forcé, semblant me prendre à témoin du caractère parfaitement anodin de cette histoire de lingerie. Comme si ce string s’était glissé de lui-même parmi nos affaires…

— J’ai remonté le panier et c’est là que ton chien a dû s’en emparer…

Je prends une profonde inspiration, parfaitement capable de continuer à jouer à ce petit jeu.

— Donc, tu es un bon samaritain.

Je lui décoche le sourire de la fille rassurée de découvrir que son petit ami ne l’a pas trompée.

— Ou un affabulateur…, ajouté-je d’un ton incisif.

— Pardon ?

— Un affabulateur… Au cas où tu te poserais la question, ça ne veut pas dire « fabuleux », mais menteur patenté !

Jasper lève les mains comme pour se défendre contre cette accusation. Mais je remarque que ses lèvres se sont remises à trembler.

— Je te jure qu’elle m’a juste demandé de faire sa lessive. Je voulais simplement lui rendre service.

— En te la tapant ? répliqué-je.

Il secoue la tête d’un air presque désespéré.

La peur est le chemin vers le côté obscur…

— Je t’assure que ce string a dû se glisser parmi tes vêtements par erreur. C’est pour ça que Nacho l’a avalé. Tu le connais. Il est obsédé par les petites culottes.

— Oh, oui, je le connais. Je sais exactement ce qu’il aime.

Je laisse enfin la colère me submerger et noyer la souffrance que j’éprouve. Prenant le temps de déposer précautionneusement Nacho dans son panier, je m’avance ensuite vers Jasper.

— Et je sais aussi sans l’ombre d’un doute que tu n’es qu’un menteur. Tu veux savoir comment ?

— Comment ? balbutie-t-il piteusement.

Je prends une profonde inspiration.

— Nacho ne s’intéresse qu’aux sous-vêtements sales, lui asséné-je.

Son visage se décompose sous mes yeux. Il déglutit péniblement et amorce alors un virage à cent quatre-vingts degrés.

— Ça ne s’est produit qu’une seule fois, plaide-t-il. Lorsque tu animais cette séance de dédicaces à la librairie… Nous avons regardé un match de hockey ensemble. C’est une grande fan, elle aussi. Mais ça ne se reproduira plus jamais, je t’assure…

Il presse ses paumes l’une contre l’autre en signe de prière.

— Je t’en prie, pardonne-moi. Je t’aime tellement…

Je sens alors un sanglot m’étreindre la gorge. J’ai très envie de le croire, de me convaincre que ce n’était qu’une incartade sans importance, que ça ne tire pas à conséquence.

Mais je sais que cette réaction vient de mon cœur brisé et non de la partie la plus sensée de mon esprit.

Mon regard tombe alors sur les tickets encadrés qui se trouvent derrière lui et sur sa panoplie de fan de hockey et cela m’aide à recouvrer un semblant de rationalité.

— Il faut que je réfléchisse à tout ça, dis-je d’un ton prudent. Je crois que j’ai besoin de me retrouver seule pendant quelques heures.

Je laisse trembler ma lèvre inférieure comme si j’avais du mal à retenir mes larmes.

— Est-ce que tu peux faire ça pour moi ? lui demandé-je.

Visiblement prêt à toutes les concessions, il acquiesce aussitôt et me jette un regard de chien battu.

— Je ne veux pas que tu partes, dit-il. Nous faisons une bonne équipe, toi et moi. Et nous avons des projets, tous les deux.

Le fait que tu aies baisé avec une autre n’en faisait pas partie. Ni le fait que mon chien ait failli mourir en avalant les sous-vêtements de cette salope.

Par miracle, je parviens à garder pour moi cette réplique cinglante. Mais je comprends soudain la réaction de toutes ces femmes trahies qui se mettent à jeter des vases, des assiettes ou des tasses à la figure de leur ex. Je me refuse cependant à en faire autant. Si je dois me venger, ce sera en frappant là où ça fait vraiment mal. Comme il a fait avec cette fille et mon chien.

— Je sais. J’ai juste besoin de m’éclaircir les idées. Je crois que je vais faire un peu de yoga.

— Bonne idée, bébé. Fais ce dont tu as besoin… Et merci de ne pas me rembarrer d’entrée de jeu. Je te promets que ça ne se reproduira plus jamais.

Sur ce, la queue entre les jambes, il tourne les talons et se dirige vers la porte.

Dès qu’elle s’est refermée derrière lui, je pousse un soupir, laisse couler quelques larmes avant d’envoyer résolument mes sentiments se faire foutre.

Je passe l’heure suivante à appeler des renforts, à mettre au point un plan, à empaqueter mes vêtements, mon ordinateur portable, mes livres, mes bougies et mes produits cosmétiques.

Lorsque j’ai terminé, je passe en revue le contenu de mon placard pour m’assurer que je n’ai rien oublié. Et mon regard tombe sur le sac de sport dans lequel j’avais caché les maillots de hockey et les palets que j’avais achetés pour ce salopard. Il n’est pas question de les lui laisser. Je m’en contrefiche, évidemment. Mais je me refuse à voir Jasper récupérer ces tee-shirts – ou, pire encore, les offrir à Delilah qui semble partager sa passion pour ce sport. Je m’empare donc du sac, la gorge serrée. En dépit de mes bonnes résolutions, j’ai passé la majeure partie de mon temps à pleurer et à essuyer les larmes qui perlent sous mes lunettes avec un nombre incalculable de mouchoirs. Ce sont des larmes de douleur, bien sûr, mais aussi de rage.

Je rassemble ensuite les jouets, la nourriture et les vestes de Nacho tout en lui expliquant que nous allons partir nous installer chez Aubrey durant quelques jours. Il me répond en agitant joyeusement la queue. Au même instant, je reçois un message de ma meilleure amie m’indiquant qu’elle vient de se garer en bas de chez moi.

Je jette un dernier coup d’œil à la chambre pour vérifier que j’ai bien tout pris. C’est alors que j’aperçois les morceaux de carton blancs et brillants glissés sous le socle de sa lampe de chevet. Je m’en approche pour y jeter un coup d’œil.

Bien sûr…

Ce sont les billets VIP qu’il a gagnés pour passer une soirée avec l’attaquant central des Sea Dogs de San Francisco et sa némésis de l’équipe rivale, le défenseur principal des California Avengers.

Avec un sourire mauvais, je m’en empare et les glisse dans mon soutien-gorge avant de quitter l’appartement avec toutes mes affaires, et la chose la plus importante pour lui.

* * *

Chez Aubrey, ce soir-là, nous venons à bout d’un pot de glace et d’une demi-bouteille de vin.

Bon, d’accord, d’une bouteille entière.

Nacho est demeuré près de moi sur le canapé, la tête posée sur ma cuisse, toujours un peu somnolent. Tandis que je caresse doucement son museau du bout des doigts, Aubrey repose soudain le pot de glace vide et laisse tomber sa cuillère dedans.

— Bien, le temps de l’auto-apitoiement est révolu, déclare-t-elle d’un air décidé. Réfléchissons… Avec qui est-ce que tu pourrais t’afficher pendant que Jasper se morfond tout seul chez lui ?

L’idée de le voir sangloter comme un bébé en découvrant la disparition de ses précieux billets me remonte un peu le moral. Je sors alors mon téléphone et effectue une recherche rapide pour voir à quoi ressemblent les deux joueurs qu’il devait rencontrer dans deux semaines.

Tiens, tiens… Ils sont loin d’être désagréables à regarder…

— Qu’est-ce que tu en penses ? demandé-je en tendant mon portable à Aubrey.

Chase Weston, le centre vedette des Sea Dogs, est un beau blond aux yeux bruns malicieux, dont le sourire ferait fondre n’importe quelle fille.

Ryker Samuels, le défenseur des Avengers, a les cheveux et la barbe noirs et un air à la fois taciturne et sexy que je trouve irrésistible.

Aubrey laisse échapper un sifflement admiratif.

— Ils sont à croquer, approuve-t-elle avant de me lancer un regard coquin. Il va te falloir dégoter une tenue particulièrement sexy. Et tu n’auras qu’à prendre des tas de selfies avec ces deux-là pour rendre ton ex fou de jalousie.

— Excellente idée…


DEUX SEMAINES
PLUS TARD…
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— Mince, c’est vraiment chaud, murmuré-je sans ralentir la cadence.

Suant à grosses gouttes, je suis sur le point d’atteindre le cinquantième étage virtuel sur le Stairmaster de la salle de gym tout en regardant l’une des vidéos hilarantes postées par un véto. C’est généralement une excellente façon de débuter la journée et je sens déjà que celle-ci sera fabuleuse. Je dois disputer un match de derby contre notre plus grand rival local et mon plan est simple : je vais les massacrer.

Mais avant cela, il faut absolument que je montre cette vidéo à mon meilleur ami qui occupe le Stairmaster voisin. Je retire mes écouteurs et me tourne vers lui.

— Samuels ! beuglé-je en agitant la main pour tenter d’attirer son attention

Ryker Samuels, qui se trouve être le défenseur star de l’équipe adverse, tourne lentement la tête dans ma direction en levant un sourcil interrogateur. Comme à son habitude, il arbore une expression parfaitement indéchiffrable. Tout en poursuivant mon ascension vers l’étage suivant, je lui fais signe d’ôter ses écouteurs.

Avec un manque d’enthousiasme évident, Ryker s’exécute en prenant tout son temps.

— J’espère que tu as une bonne raison de m’interrompre, Weston, me dit-il. J’étais en train d’écouter un linguiste parler de l’étymologie du mot « avocat ».

Je lève les yeux au ciel.

— C’est bon, on a compris. Tu as un gros cerveau. Tu sais ce qu’on dit au sujet des hommes qui ont un gros cerveau ?

— Oui. Une étude a montré que la taille du sexe masculin était proportionnelle à celle du cerveau. Ergo…

Je secoue la tête.

— J’ai vu cette étude et elle établissait une correspondance entre la taille de la bite et celle de l’avant-bras. Il faut croire que j’ai un énorme avant-bras… Et pour revenir à mon propos, les hommes avec de gros cerveaux ont juste besoin de plus gros chapeaux.

Il me jette un de ces regards glacials qu’il a eu tout loisir de perfectionner depuis l’enfance. Déjà, lorsque nous étions en CM2, il pouvait se montrer si intense que même notre instit avait peur de lui.

— Si c’est tout ce que tu voulais me dire, ça t’ennuie que je remette mes écouteurs pour écouter la fin de mon podcast ? Parce que j’ai vraiment très envie d’entendre la suite.

— Avant, tu devrais écouter ça, lui dis-je en agitant mon téléphone.

Le cœur battant fort et les jambes en feu, je gravis un étage supplémentaire en lui montrant l’écran de mon portable.

— Ce véto poste régulièrement des vidéos et dans la dernière, il raconte ça.

Je m’éclaircis la gorge avant de reprendre en contrefaisant la voix du véto en question :

« C’était une journée comme les autres. Je venais d’aider un chien à vomir une petite culotte qu’il avait avalée. Mais lorsque j’ai compris que le string en question n’appartenait pas à la propriétaire du chien, je me suis dit que quelqu’un s’apprêtait à passer un bien plus mauvais quart d’heure que ce pauvre toutou… »

Je secoue la tête d’un air incrédule.

— Tu ne trouves pas ça dingue ?

— Les gens sont tous des cons, réplique Ryker de façon parfaitement prévisible.

C’est un peu son mantra depuis que son père s’est fait la malle en laissant tomber sa famille.

— Quelques-uns, c’est certain, concédé-je.

Ryker et moi n’avons pas tout à fait le même diagnostic concernant l’humanité. C’est d’ailleurs ce qui rend si amusant le fait de le charrier.

Il fronce légèrement les sourcils.

— Tu as quelque chose d’autre à me dire ou je peux me remettre à l’étymologie pendant que tu regardes des vidéos sur les chiens ?

— Eh, j’adore les chiens ! Mais aussi gagner, ajouté-je d’un ton goguenard. Et j’ai bien l’intention de te botter le cul ce soir, sur la glace.

Sur ce, je remets mes écouteurs et continue à grimper en accélérant l’allure. Il s’agit d’une règle tacite lorsque deux athlètes s’entraînent côte à côte. C’est une occasion d’intimider l’adversaire en lui montrant qu’on est capable de soulever plus de poids, de grimper ou de courir plus vite.

Et c’est ce que je m’efforce toujours de faire.

Les battements de mon cœur s’accélèrent encore tandis que je continue à monter sans m’arrêter en regardant un clip montrant un groupe de border collies qui attrapent au vol des frisbees. Un de ces jours, je vais m’acheter un chien badass à qui j’enseignerai des tours de ce genre.

Mais pas tout de suite, bien sûr. Pour le moment, le hockey est l’alpha et l’oméga de mon univers. C’est tout ce qui importe à mes yeux. Car je compte bien tenir la promesse que j’ai faite, il y a des années de cela. Et j’y serai fidèle jusqu’à la fin de mes jours.

Alors que j’approche de la fin de mon entraînement cardio, mon téléphone se met à vibrer. Je jette un coup d’œil au message qui s’est affiché en haut de l’écran. Il vient de Gianna, l’attachée de presse des Sea Dogs.

Gianna : N’oublie pas que tu dois participer à la soirée VIP après le match de ce soir. Tâche de bien te tenir pour une fois !  



Ça me fait sourire et je m’apprête à lui répondre que c’est toujours le cas quand je reçois un nouveau SMS.

Gianna : Je plaisante. 

Je sais que c’est toujours le cas.



Elle a raison. Je veille à préserver ma réputation de mec gentil. Ça m’a plutôt bien réussi jusqu’ici. C’est en partie grâce à cela que j’ai toujours pu payer mes factures et soutenir ma mère et mes frères cadets. Ils sont la raison pour laquelle je m’efforce d’être aussi irréprochable. Je participe au calendrier sexy des joueurs de hockey pour financer les associations sportives des enfants ou les refuges pour chiens abandonnés. J’ai un super sourire et j’en tire avantage. Je prends aussi toujours soin de parler à la presse même lorsque je sais que les médias ne vont pas être tendres avec nous. 

Tout ça fait partie du jeu.

Chase : Tu peux compter sur moi, Gianna. Je serai à la hauteur.


Gianna : Tu es le meilleur. Au fait, demande à Ryker de sourire un peu. Ce serait bien qu’il évite de passer pour le Roi des râleurs, pour une fois.



Aïe. C’est ainsi que l’a surnommé un célèbre commentateur de hockey et je dois bien reconnaître que ça lui va plutôt bien.

Chase : Je lui dirai. Je suis en train d’y travailler en ce moment même.


Gianna : Je m’en doutais. Mais n’oublie pas que, sur la glace, vous êtes des adversaires.


Chase : C’est ce que me murmure à l’oreille la Coupe Stanley.



Je mets fin à cet échange en même temps qu’à ma séance d’entraînement en arrêtant l’impitoyable Stairmaster.

Ryker ne tarde pas à m’imiter.

— Je suis monté plus haut que toi, m’annonce-t-il.

Je jette un coup d’œil à son écran avant de pester à mi-voix.

En quittant la salle de sport, nous remontons Fillmore Street pour gagner l’Empire du café et du thé du Docteur Insomniaque. Rien ne vaut une bonne tasse de café après un tel entraînement et cet endroit au nom improbable est devenu mon repaire de prédilection.

— Bon, dis-je à Ryker, j’ai reçu des instructions : tu vas devoir te montrer tout sucre, tout miel ce soir.

Il grogne.

— Non, non, non… Pas de grommellements. Tâche d’employer tous ces jolis mots qui te fascinent tant lorsque nous rencontrerons notre fan, ce soir.

Il plisse les yeux avant de chausser une paire de lunettes de soleil qui masque ses yeux et d’émettre un nouveau grognement plus menaçant encore. Comme s’il avait la moindre chance de me faire peur…

— Allez, je sais que tu peux le faire. Sois sympa et promets-moi que tu seras de bonne humeur.

Malgré les verres dépolis de ses lunettes, je sais pertinemment que le regard qu’il me lance est assassin.

— Je te promets de me montrer radieux.

— Contente-toi d’être agréable.

— C’est exactement ce que je viens de dire.

Je lui adresse un doigt d’honneur.

— Et ça, ça veut dire va te faire foutre, dictionnaire sur pattes.

— Oh, parce que c’est vraiment dur pour toi d’apprendre quelque chose ? Ou est-ce que ça te rend fou ?

— Tu sais ce qui me rend vraiment fou ? C’est que tu te conduises continuellement comme un bâtard acariâtre, rétorqué-je en retournant contre lui un de ces mots qu’il affectionne tant.

Ryker laisse échapper un rare sourire.

— Tu vois ? Mon côté « geek des mots » a fini par te déteindre dessus. Pas mal pour un vulgaire playboy dans ton genre.

— Tu oublies de préciser que le playboy en question est aussi le capitaine de son équipe. En tout cas, c’est ce qui est inscrit sur mon maillot.

Il grogne de nouveau, mais je ne suis pas dupe. Je n’ai jamais fait qu’une chose qui ait réellement agacé Ryker. C’est arrivé un an auparavant, lorsqu’il a cru que je lui avais volé sa petite amie. Le mec ne m’a pas adressé la parole pendant une semaine. Sauf que je n’avais pas la moindre idée qu’Abby et lui sortaient ensemble. Et je me suis promis que cela n’arriverait plus jamais.

Nous avons même passé un pacte, tous les deux.

— Au fait, c’était quoi l’étymologie du mot « avocat » ? lui demandé-je.

Cette question semble le remettre de bonne humeur.

— Ça vient d’un terme nahuatl dont on se servait aussi pour désigner les testicules.

Je grimace et secoue la tête.

— Tu vois ? C’est précisément pour ça que je préfère rester dans l’ignorance…

* * *

Dix heures plus tard, je me trouve au bord de la patinoire en tenue de hockey, prêt à écraser les Avengers. Il reste tout juste vingt minutes avant que le match ne commence.

Erik, le gardien de mon équipe qui est assis sur le banc juste à côté de moi, me tapote le genou du manche de sa crosse.

— Dis-moi. Lisette veut savoir si tu préfères être à la table des célibataires, le week-end prochain. Elle est convaincue que ce sera beaucoup plus amusant pour toi.

Je ne suis pas sûr que « célibataire » et « amusant » fassent nécessairement bon ménage. Mais cela ne m’étonne pas de la part de ma cousine. Il y a quelques années, je l’ai invitée à un barbecue que j’avais organisé à la maison et c’est là qu’elle a rencontré Erik.

— La table dans l’allée près des poubelles n’était plus disponible ?

Il lève les yeux au ciel.

— Elle veut juste te donner une occasion de rencontrer certaines de ses amies.

Je m’en doutais un peu, à vrai dire. Depuis que mon coéquipier l’a demandée en mariage, Lisette n’a pas cessé de vouloir me retourner la faveur qu’elle estime me devoir.

— Laisse-moi y réfléchir pendant qu’on joue. Et je te conseille d’en faire autant, répliqué-je d’un ton pince-sans-rire.

— Va te faire voir, Chase. Tu sais très bien que faire la causette, c’est ma façon de me préparer mentalement.

— Je sais, mec. C’est pour ça que je te réponds, d’ailleurs…

Erik n’aime surtout pas parler de hockey juste avant un match. Nous continuons donc à discuter de la réception qui approche jusqu’à ce que j’aperçoive Gianna qui descend le long des gradins pour se diriger vers nous. Ryker s’est levé de son propre banc et se rapproche, lui aussi. Bien qu’il appartienne à l’équipe adverse, nous sommes censés prendre une photo ensemble pour promouvoir la soirée VIP à laquelle nos agents nous ont incité à participer. Je me lève donc à mon tour et les rejoins.

— Votre invitée est arrivée, nous signale-t-elle avec un large sourire. Enfin, l’une d’entre elles… Elle se prénomme Trina et je vais aller la chercher dans une minute. Elle est censée retrouver une amie appelée Aubrey un peu plus tard, mais c’est elle qui a gagné les tickets VIP. Je voudrais que vous preniez une photo avec elle avant le match. J’ai discuté avec Oliver, l’attaché de presse des Avengers, et il tient à ce que vous jouiez la carte de la rivalité amicale. C’est compris ?

Ryker se contente de hocher la tête sans décocher un mot.

— Après le match, vous pourrez emmener Trina et son amie au bar qu’elles ont choisi et faire ce que vous préférez…

Faire l’amour, voilà ce que je préfère.

Je me garde bien de le dire à voix haute, mais ça ne m’empêche pas de le penser.

— Une partie de ping-pong ? suggéré-je.

— Une partie de billard ? propose Ryker.

Gianna éclate de rire.

— Même sur les jeux de bar, vous êtes incapables de vous entendre, s’exclame-t-elle. On dirait que vous n’êtes vraiment d’accord sur rien, tous les deux…

Nous nous entre-regardons d’un air imperturbable.

— Le hockey est le meilleur des sports, répliqué-je.

— Mais c’est sans doute l’un de nos seuls points de convergence, concède Ryker.

En réalité, nous nous retrouvons sur des tas de sujets – notamment sur l’importance de prendre soin de notre mère, de veiller sur nos frères et sœurs, de nous donner à deux cents pour cent lors de chacun de nos matchs… Et ce ne sont que quelques exemples parmi tant d’autres.

Ryker et moi nous connaissons depuis l’âge de six ans et nous avons grandi dans le même quartier de Denver. Nos mères sont toujours les meilleures amies du monde.

Mais le taquiner est devenu mon passe-temps favori et je m’y emploie avec application. D’autant plus lorsque nous sommes sur le point de nous affronter sur la glace.

Tandis que Gianna s’éloigne pour aller chercher notre invitée, nous en profitons pour discuter de nos préférences en matière de jeux de bar.

— Le ping-pong est bien plus amusant, plaidé-je. C’est rapide, ludique et tu peux frapper cette satanée petite balle blanche de toutes tes forces.

— Le billard est un exercice qui nécessite autant de stratégie que d’habileté, rétorque Ryker.

Nous continuons à débattre des mérites de ces deux activités pendant quelques minutes avant qu’une voix féminine au timbre charmant ne résonne à nos oreilles.

— J’aime bien les deux.

Je me tourne vers celle qui vient de parler et demeure silencieux, le souffle coupé.

Cette fille me fait l’effet d’une véritable vision.

Elle a de longs cheveux châtains légèrement ondulés et des lèvres pleines parfaitement dessinées sur lesquelles danse un petit sourire malicieux. Elle porte un jean qui met en valeur sa silhouette élancée et une jolie paire de bottines, ainsi qu’un maillot floqué à mon nom et une veste de sport à celui de Ryker. Il n’y a rien de plus sexy à mes yeux qu’une jolie fille qui porte mon maillot. C’est plus excitant que n’importe quelle nuisette ou qu’une paire de porte-jarretelles. Et je dois dire que Trina a vraiment fière allure habillée de nos couleurs respectives.

Gianna fait officiellement les présentations et Trina nous tend la main – la gauche d’abord avant de se reprendre et de présenter la droite.

Cette marque de maladresse ajoute encore à l’attirance qu’elle m’inspire. Après lui avoir serré la main, je désigne sa tenue.

— Tu es une femme pleine de contradiction, on dirait.

Son sourire s’élargit encore et elle effleure les pans de sa veste puis le col de son maillot.

— On dirait bien, concède-t-elle. Mais avoue au moins que j’en jette…

— C’est le moins qu’on puisse dire, déclare Ryker.

Je suis sidéré. Jamais je n’aurais imaginé qu’il puisse se montrer aussi charmant. Ces derniers temps, lorsqu’il rencontre l’un de ses fans, il se contente généralement de lâcher un « Merci » du bout des lèvres.

La fille se tourne vers moi, puis de nouveau vers lui. Je remarque alors que ses lunettes rouges donnent à son regard quelque chose de vaguement félin. Et elle a des yeux saisissants, d’un vert lumineux. J’ai toujours eu un faible pour les beaux yeux.

Je cligne des paupières et jure intérieurement en avisant le regard fasciné de Ryker. Lui aussi semble penser que cette fille est canon.

Et soudain, la super journée que j’avais prévue tombe à l’eau.
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Je ne dis pas que je suis brusquement devenue fan de hockey. Je ne suis pas dingue à ce point. Mais je dois bien reconnaître que me retrouver serrée entre ces deux hommes aussi sexy que baraqués est loin d’être désagréable. Et je ne pense pas que leurs silhouettes imposantes tiennent uniquement à leurs tenues rembourrées.

En plus de cela, ils sentent vraiment très bon.

Je ne sais pas si c’est normal pour deux sportifs juste avant un match. Toujours est-il que le parfum du barbu a quelque chose de boisé tandis que le blond aux yeux bruns porte une fragrance qui m’évoque la brise marine.

Je les hume discrètement tout en souriant face à l’objectif, bien consciente de me trouver sur le banc des joueurs, entre les deux idoles de mon ex.

Sur le banc des joueurs !

Je vais me faire un tel plaisir de poster cette photo sur tous mes réseaux sociaux d’ici… disons moins de deux minutes.

Prends ça dans les dents, Jasper.

Cela fait deux semaines qu’il me supplie de lui rendre ses tickets. Il a plaidé, chouiné, supplié. Il aurait été prêt à se prosterner devant moi pour les récupérer. C’était vraiment pathétique. Malheureusement pour lui, mon téléphone devait être défectueux parce que je n’ai répondu à aucun de ses appels, messages, SMS ou e-mails…

Je suis très fière de moi.

Je ne manquerai d’ailleurs pas de le taguer en postant la photo.

Gianna prend quelques clichés supplémentaires avec son portable. Puis je lui tends le mien avant de venir me rasseoir entre les deux rivaux. Ils passent tous deux les bras autour de mes épaules.

Ce contact ne me dérange pas du tout, bien au contraire. Je sens leurs muscles puissants rouler sous leurs maillots et cette impression de force rend même l’expérience grisante.

— Parfait, déclare Gianna lorsqu’elle en a terminé. Mais laissez-moi juste vérifier que les photos rendent bien…

Tandis qu’elle passe en revue les clichés qu’elle vient de prendre, l’attaquant au sourire ravageur se tourne vers moi.

— Alors ? me demande-t-il. Qui est ton joueur préféré, Trina ? J’imagine que, puisque tu portes mon maillot, ce doit être moi…

Il est vraiment charmant et bien plus abordable que je ne l’aurais imaginé. Je pensais que deux athlètes aussi en vue se contenteraient d’un sourire sans âme en direction de l’objectif. Après tout, il ne s’agit sans doute pour eux que d’une obligation contractuelle. Leur esprit doit surtout être tourné vers le match qui les attend. Et rien ne les oblige à me faire la conversation.

Je leur rends donc leurs sourires.

— Dois-je forcément préférer l’un d’entre vous ? leur demandé-je d’un ton mutin.

— Absolument pas, répond Chase d’un ton très sûr de lui. Mais ça, cela risque de changer lorsque tu me verras jouer…

En voilà un qui est sacrément sûr de lui. Ryker fait entendre un petit ricanement ironique. Je me tourne vers lui, curieuse.

— Tu penses que ce sera toi, mon favori ? lui demandé-je.

Il se gratte la barbe d’un air pensif.

— Je ne joue pas pour que les gens m’aiment, me répond-il en haussant les épaules. Je joue pour gagner.

Le détachement dans sa voix contraste avec l’intensité de son regard brûlant, qui me transperce de part en part. Ses yeux d’un bleu très sombre possèdent une rare intensité. Ça me fait penser à une promesse – ou à un avertissement.

Pense-t-il au match qu’il va disputer ? À ce qui se passera sur la glace ? Ou à la partie de ping-pong qui nous attend ? En tous les cas, je me dis qu’il pourrait être amusant de le taquiner un peu.

— Dans ce cas, nous devrions peut-être faire un pari. Si vous êtes tous les deux mes joueurs préférés au cours de la partie, je vous paierai un verre. Mais je vous préviens, ça n’est pas gagné d’avance.

Me préparant à les surprendre, je me penche vers eux d’un air conspirateur et leur murmure :

— Après tout, c’est la première fois de ma vie que j’assiste à un match de hockey.

Chase pousse un sifflement sidéré.

— Oublions cette histoire de joueur favori ! s’exclame-t-il. Nous avons une mission bien plus urgente à accomplir si tu es encore vierge en matière de hockey. Nous devons d’abord nous assurer que cela devienne ton sport préféré !

Je hausse un sourcil dubitatif.

— Bon courage, raillé-je.

Il n’est pas question que je m’éprenne d’une équipe ou de l’autre – et encore moins du sport préféré de mon ex. En revanche, j’ai bien l’intention de profiter pleinement de cette soirée placée sous le signe de la vengeance. Et je compte savourer chaque seconde passée avec ces deux athlètes.

— Si nous parvenons à te convaincre – et je te promets que nous y parviendrons –, c’est nous qui invitons, déclare Chase avec une assurance bravache.

Ryker lève les yeux au ciel.

— Imbécile, fait-il. Trina est déjà notre invitée. C’est l’un des avantages de cette soirée VIP.

Il pourrait tout aussi bien y avoir écrit R-O-N-C-H-O-N au dos du maillot de cette brute barbue.

— Ça n’est pas faux, réponds-je d’une voix sucrée.

Les grognons ne me font pas peur.

Ryker fronce les sourcils, visiblement déstabilisé par mon ton complice. Le prendre ainsi au dépourvu me ravit au plus haut point.

— Le diable est dans les détails, n’est-ce pas ? ajouté-je malicieusement à l’intention du barbu.

— C’est ce qu’on dit, acquiesce-t-il sans se départir de son attitude d’ours mal léché.

Je devine cependant l’ombre d’un sourire qui joue sur ses lèvres et qu’il s’efforce de réprimer.

On dirait que j’ai réussi à écorner un peu la carapace de notre grincheux de service.

Bien joué, Trina !

— En parlant de détails, reprend Chase, je compte sur toi pour nous faire un rapport circonstancié sur ce que tu as pensé du match. Tu pourras ensuite m’expliquer par le menu comment j’ai réussi à te convaincre que le hockey était le meilleur sport du monde.

— Ne t’en fais pas, lui dis-je en me tapotant la tempe. Je vais m’efforcer de prendre des notes mentales très précises.

— Bien. J’ai hâte de les passer en revue avec toi, Trina, affirme-t-il.

J’ai remarqué la lenteur délibérée avec laquelle il a prononcé mon prénom, comme s’il appréciait tout particulièrement la façon dont il sonnait dans sa bouche. Je ne m’attendais pas à ce que cette conversation prenne un tour aussi personnel. Et, cette fois-ci, je ne trouve rien à lui répondre.

Il me semble soudain que le regard brûlant des deux hommes a quelque chose de presque possessif. Et l’espace de quelques instants, je me sens prise d’un léger vertige. J’ai l’impression parfaitement inattendue d’être devenue l’objet de leurs désirs respectifs…

Sauf qu’il n’y a aucune chance pour qu’ils me considèrent de cette façon – a fortiori tous les deux. J’ai dû lire un peu trop de romances pour me faire de telles idées. Le feu que je discerne dans leurs yeux provient plus probablement de leur envie de remporter ce match.

Tout au plus, je dois leur fournir une excuse supplémentaire pour se mesurer l’un à l’autre et prouver leur valeur.

— J’ai hâte d’en discuter avec toi, finis-je par répondre.

— Pas autant que moi, rétorque Chase en me tendant la main comme pour sceller cet engagement.

Lorsque ma main rencontre la sienne, je sens un nouveau frisson me parcourir. Je ne sais trop que penser de cette réaction et j’essaie de me rassurer en me disant que nous sommes dans l’enceinte d’une patinoire et que ce doit juste être l’effet du froid ambiant.

Mais la vérité, c’est que j’ai l’impression au contraire de me consumer intérieurement.

— Les photos sont parfaites, nous annonce alors Gianna, m’arrachant brusquement à mes pensées et au trouble qui s’insinuait en moi. La rivalité amicale est parfaitement rendue !

Elle me fait signe de la rejoindre et je retire ma main de celle de Chase, presque à contrecœur.

— À plus tard, dis-je aux deux hockeyeurs.

Avant que je n’aie eu le temps de m’éloigner d’eux, Ryker me prend la main à son tour. À ma grande surprise, il ne se contente pas de la serrer, mais la porte à ses lèvres et l’effleure d’un léger baiser.

— Oh… murmuré-je, déconcertée et troublée à la fois.

De nouveau, je me sens frémir.

Qu’est-ce qui ne va pas chez moi, au juste ?

Ryker relâche alors mes doigts, mais son regard demeure rivé au mien et ses yeux bleus me paraissent nettement plus sombres qu’ils ne l’étaient quelques instants seulement auparavant.

Je m’efforce de ne pas m’appesantir sur son geste déconcertant ni sur la succession d’humeurs contradictoires qui l’ont apparemment traversé – de grincheux à arrogant en passant par galant ou séducteur.

Ce soir, j’ai une mission sur laquelle je dois me concentrer.

Prendre des photos.

Il faut que j’en prenne des tas. Parce que c’est bien connu : la vengeance est le meilleur moyen de tourner définitivement la page avec son ex.

Même si cela signifie que je vais devoir supporter un match de hockey.

* * *

Au moins, on ne s’ennuie pas.

Je suis des yeux ces hommes aux carrures impressionnantes rendus plus intimidants encore par leurs tenues renforcées. Ils volent à travers l’étendue de glace sur des patins qui semblent aussi acérés que des lames de couteau.

La loge VIP dans laquelle nous nous trouvons offre une vue imprenable sur le match. Aubrey et moi le regardons en profitant du vin blanc pétillant et des champignons garnis. Nous avons déjà fait un sort aux tacos de chou-fleur et aux bouchées de bœuf Wellington. Tout est absolument délicieux. Mais nous sommes surtout fascinées par la grâce avec laquelle les joueurs se déplacent.

— Mais comment font-ils pour bouger aussi vite, Aub ? m’exclamé-je, incrédule. C’est la première question que je compte leur poser !

Malheureusement, Aubrey ne pourra pas m’accompagner lors de cette soirée en compagnie des joueurs. Elle a rendez-vous à sept heures du matin, demain, pour une de ses « urgences capillaires », comme elle dit. Aubrey est coiffeuse visagiste et l’une de ses meilleures clientes doit apparemment participer à une émission de télévision matinale.

Ma meilleure amie me regarde par-dessus le rebord de son verre de vin et ses yeux bruns pétillent de malice.

— C’est vraiment ce qui te préoccupe le plus ? me demande-t-elle d’un ton moqueur.

— Oui, lui assuré-je. J’ai eu le malheur de m’essayer aux patins à glace un jour, et mes chevilles me l’ont fait payer très cher dès le lendemain ! Ça m’a définitivement vaccinée contre l’exercice et convaincue de m’en tenir à la marche et au yoga.

Aubrey repose son verre et brandit son téléphone.

— Ce qui devrait surtout te préoccuper, objecte-t-elle, c’est de savoir lequel de ces deux athlètes va écharper l’autre pour gagner tes faveurs…

— Mais qu’est-ce que tu racontes ?

Du bout de son ongle manucuré de rose et décoré de petits cœurs argentés, elle tapote l’écran de son portable.

— Est-ce que tu as seulement regardé les images que nous avons postées ?

Je me rapproche un peu d’elle et jette un coup d’œil aux photos en question. Je dois bien reconnaître qu’elle n’a pas complètement tort. Ils ont l’air vraiment très… intenses.

— Je suis sûre qu’ils suivent tous une formation média pour apprendre à sourire comme ça. Un cours du genre : « Comment jouer les beaux gosses et séduire vos fans ».

— Je reconnais que le fait qu’ils soient pleins aux as et aussi musclés leur confère un certain charme, concède Aubrey. Mais ce n’est pas ce dont je voulais parler. Regarde les photos : ce sont eux qui te dévorent des yeux.

De fait, sur l’un des clichés, Chase me jette un curieux regard en coin. Et Ryker me tient par les épaules de façon presque possessive.

— Ce ne sont que des photos… objecté-je.

Je suis pourtant un peu étonnée par ce qu’elles semblent révéler.

— Justement, insiste Aubrey. Ça me fait penser à ces clichés d’animaux sauvages pris dans leur habitat naturel. Ils te regardent vraiment comme deux lions prêts à se jeter sur leur proie.

— Tu penses vraiment qu’ils veulent me dévorer ?

— Oui.

— Me découper en morceaux ?

— Comme de la chair fraîche dont ils ne feront qu’une bouchée, acquiesce-t-elle d’un ton suggestif.

Un léger rot lui échappe soudain, et elle plaque sa main sur sa bouche en ouvrant de grands yeux et en pouffant.

— Mon Dieu, murmure-t-elle. On dirait que j’ai un peu trop abusé de ce délicieux vin blanc…

Je lui remplis un grand verre d’eau que je lui tends.

— Plus de vin pétillant pour toi, lui dis-je. Et on ne parle plus de chair fraîche non plus. Eau, bien. Chair fraîche, mal !

— Et parler du hockey ? C’est okay ? remarque Aubrey avant d’avaler une gorgée d’eau.

Je me rappelle alors que le match suit toujours son cours et que je suis censée m’y intéresser. Pour le moment, je me suis surtout concentrée sur le confort de cette loge privée et sur les amuse-bouches exquis qu’on nous a servis.

Me tournant vers la patinoire, je vois l’un des joueurs des Sea Dogs, le numéro quatorze, qui vient de franchir la ligne bleue et s’avance dans le camp adverse. Je comprends brusquement qu’il s’agit de Chase Weston, l’homme au sourire ravageur. Il propulse alors le palet en direction de l’un de ses coéquipiers. Mais Ryker, l’Avengers barbu, surgit de nulle part, l’intercepte et l’envoie à l’autre bout du terrain.

Je pousse un cri d’admiration et lève les bras sans trop savoir qui je soutiens vraiment, en réalité. Ryker ? Chase ? Les deux ?

— Dis-moi, Aub, qui sommes-nous censées encourager, au juste ?

— Les mecs à croquer ! s’exclame-t-elle en se pourléchant les lèvres d’un air malicieux. Et toi, la dure à cuire qui ne compte pas se laisser emmerder par des losers comme Jasper !

Je passe un bras autour de ses épaules.

— Je crois que c’est toi, la vraie dure à cuire, lui dis-je. En tout cas, merci de m’avoir recueillie. Je te promets que je vais rapidement trouver un nouvel appart.

Aubrey esquisse un geste indifférent.

— Tu es la bienvenue chez moi tant que tu auras besoin d’un point de chute.

Le ton de sa voix contredit cependant ses paroles. Il faut dire que son appartement est minuscule et que l’immeuble dans lequel elle vit n’accepte théoriquement pas les animaux de compagnie.

— Je pourrais toujours aller m’installer chez mes parents. Ou chez ma sœur.

Cette éventualité ne m’enthousiasme guère. Cassie, ma sœur, est enceinte jusqu’aux yeux, et elle est dans une frénésie de préparation pour son congé maternité à venir et sa baby shower. Quant à mes parents, ensemble depuis le lycée, ils me suggèrent chaque jour qu’ils peuvent m’aider à trouver l’homme idéal avec lequel je pourrai moi aussi commencer à faire des bébés, dès demain si possible…

Je préférerais vraiment avoir mon propre appartement. Mais en attendant, je ne veux surtout pas ennuyer Aubrey ou la mettre en porte-à-faux vis-à-vis de son propriétaire anti-chiens.

— Je suis sûre que Cassie me laisserait m’installer dans sa chambre d’amis.

Cassie travaille comme décoratrice d’intérieur et elle jouit même d’une certaine notoriété. Et son appartement s’en ressent : la chambre d’enfant qu’elle a installée est sublime, peinte dans des teintes neutres susceptibles d’accueillir aussi bien un petit garçon qu’une petite fille. Quant à la fameuse chambre d’amis, elle est magnifiquement aménagée, avec un couvre-lit à fleurs et des serviettes assorties dans la salle de bains…

Malheureusement, ma sœur a des idées très précises concernant mon existence – à commencer par mon métier. Il lui paraît en effet évident que je ne peux pas passer le reste de ma vie à travailler dans une librairie si je veux atteindre mon « plein potentiel », comme elle dit.

Aubrey fronce les sourcils.

— Tu n’es pas sérieuse, Trina Beaumont ! s’exclame-t-elle d’un ton qui n’admet pas de réplique. Il n’est pas question que tu fasses une chose pareille !

Sa réaction m’inspire un profond soulagement.

— Je ne te mérite vraiment pas.

— Personne ne me mérite, acquiesce-t-elle. Mais je t’aime bien quand même. Et c’est pour ça que tu vas me laisser l’honneur de brandir la première pancarte !

Les pancartes… je les avais presque oubliées.

— Je t’en prie, lui dis-je.

Elle se penche vers les panneaux en carton que nous avons confectionnés la veille au soir et en prend un avant de me tendre le second. Elle lève bien haut le sien de façon que tout le monde puisse le voir et je fais de même.

Il s’écoule quelques minutes avant que les premiers spectateurs ne s’en aperçoivent. Plusieurs tournent la tête dans notre direction, nous montrent du doigt, rient ou prennent des photos.

Au bout d’un moment, le caméraman le remarque à son tour et nos panneaux se retrouvent affichés sur l’écran géant de la patinoire pendant l’une des pauses.

Sur celui d’Aubrey est écrit :

Salut l’ex infidèle !


Le mien indique :

Alors, tu les aimes toujours autant tes tickets de hockey ?


Sur le banc des joueurs, le numéro quatorze a ôté son casque pour regarder notre loge en riant.

Dans le camp opposé, le défenseur barbu se fend d’un large sourire. Je suis prête à parier que ça ne lui arrive pas si souvent, à ce grincheux.

Je souris, moi aussi, savourant cette douce vengeance.

Ça ne fera pas disparaître complètement la douleur et l’humiliation que j’ai ressenties, bien sûr. Je me fais toujours l’impression d’avoir été bernée. Et je suis bien décidée à ne plus autant m’investir dans une relation amoureuse.

Mais cette soirée me fait du bien. Et j’imagine qu’elle devrait m’aider à panser mes blessures.

* * *

Ce sont les Sea Dogs qui finissent par emporter la partie. Après le match, Aubrey me serre dans ses bras et me murmure à l’oreille :

— Tâche de bien t’amuser avec ces deux beaux gosses. Et en cas de doute, tu n’auras qu’à te demander ce que je ferais à ta place.

— Comme quoi ? Roter après avoir bu du vin ?

— Non, pas ça. Mais fais en sorte qu’ils se battent pour toi.

Sur ce, elle feint de sortir ses griffes et pousse un rugissement qui se veut menaçant, mais peine à être convaincant.

Franchement, je suis soulagée qu’elle prenne un VTC pour rentrer chez elle. Quant à moi, je me félicite de n’avoir bu qu’un seul verre.

Tandis qu’elle s’éloigne, je suis rejointe par Gianna qui m’escorte ensuite jusqu’à la sortie des vestiaires, devant lesquels m’attendent mes deux cavaliers. Elle se contente de les saluer et de nous souhaiter une bonne soirée avant de me planter là.

Je me sens un peu bête face à ces deux hommes qui ont troqué leurs tenues de hockey contre des costumes taillés sur-mesure qui soulignent leurs silhouettes athlétiques. Je ne peux m’empêcher d’admirer leurs cuisses musclées. Celles de Chase, gainées dans un pantalon couleur charbon, sont plus longilignes que celles de Ryker, dont le pantalon bleu fait ressortir la couleur des yeux.

Je ne savais pas que j’étais particulièrement attirée par les cuisses des hommes. Mais force est de reconnaître que les leurs me plaisent vraiment beaucoup. 

Mais bonjour à vous, cuisses musclées. Vous me plaisez bien. Toutes les quatre.

Je ne m’attendais pas non plus à ce que des joueurs de hockey soient aussi bien habillés après un match. C’est une information que j’aurais aimé connaître. D’autant que j’apprécie beaucoup les costumes. Peut-être parce que j’ai lu des tas de romances mettant en scène des milliardaires toujours tirés à quatre épingles…

— Jolis costumes, leur dis-je, m’arrachant à la contemplation béate de leurs imposants physiques.

Un frisson me parcourt, probablement à cause du courant d’air glacial qui émane de la patinoire et traverse le couloir dans lequel nous nous trouvons.

— Est-ce que vous comptez me faire visiter vos bureaux dans un gratte-ciel qui surplombe la ville ? leur demandé-je, un brin moqueuse.

Chase me décoche un sourire charmeur.

— Nous irons où tu veux, me répond-il.

C’est moi ou il fait chaud brusquement ?
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RYKER
Je déteste ce genre de corvées. Peut-être plus encore que les gens qui disent « aréoport » au lieu d’« aéroport ». C’est dire…

C’est plus fort que moi. Les opérations de communication sont ma bête noire. Plus encore que les interviews après une défaite. Et le pire, ce sont ces soirées avec les fans qui me font l’effet d’une véritable punition.

Ne vous méprenez pas : j’aime beaucoup les fans de hockey. Mais je déteste les apparitions publiques.

Je crois que c’est à cause de Selena. Mon ex m’a dégoûté à tout jamais des médias. Je ne supporte pas d’être exposé à leur cirque. Et les soirées comme celle-ci en font indirectement partie.

Malheureusement, mon agent m’a clairement fait comprendre que je devais travailler sur mon image. Me montrer plus abordable.

Le mois dernier, juste avant un match, Josh est venu me trouver dans les vestiaires.

— Écoute-moi bien, Ryker, m’a-t-il dit. Ces derniers temps, tu passes vraiment pour le dernier des connards dans la presse. Tu devrais arrêter de grommeler comme un homme des cavernes et faire l’effort de prononcer quelques mots de temps à autre. Ce serait bon pour l’équipe. Ce serait positif pour ton image. Pour toi aussi, à titre personnel, ainsi que pour ta famille, à mon avis…

Mais ce soir-là, l’arbitre a sifflé une faute contre moi pour avoir fait trébucher un de mes adversaires. À tort. Bryce Tucker, un commentateur spécialiste du hockey sur glace, m’a demandé comment je me sentais après ça. Respectant la volonté de mon agent, j’ai répondu par des mots au lieu d’un grognement :

— Je me sens merdailleusement bien.

Sur ce, j’ai quitté la salle de presse en claquant la porte.

Le pire dans cette histoire, c’est que ce salopard de journaliste a déformé mon commentaire, laissant entendre que j’avais voulu insulter le corps arbitral. C’est aussi lui qui m’avait surnommé le Roi des râleurs. Autant vous dire que tout ça n’a pas arrangé ma réputation…

Récemment, Oliver, l’attaché de presse des Avengers, a appelé Josh et ce dernier m’a téléphoné pour me dire que cette fois, je n’avais plus le choix. Je devais améliorer ma réputation et, pour cela, je n’avais d’autre option que de participer à cette soirée en compagnie de l’attaquant star des Sea Dogs. D’ici quelques semaines, je suis également censé participer à la cérémonie de lancement du calendrier sexy des joueurs de hockey, en compagnie de la même gagnante des tickets VIP.

— C’est la façon la plus rapide de montrer que tu n’es pas un sale type, a déclaré Josh. Que tu es même capable de sympathiser avec un joueur de l’équipe adverse…

Je crois que j’ai dû répondre quelque chose comme « Je crois que je préférerais encore crever ».

Mais Chase a fini par me convaincre. Il aime les réunions avec ses fans. Il adore parler à la presse. À vrai dire, il aime quasiment tout. Il aimait même aller en cours, au lycée, alors que personne n’aime ça.

C’est ainsi que je me retrouve sur ce trottoir, un sourire plaqué sur les lèvres, en train d’ouvrir galamment la portière de la limousine à cette femme à qui nous sommes censés tenir compagnie durant toute la soirée.
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